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Las InttniBWU de sauvetage irrivent 

Se toutes part» *ur les lieux : deux contre- 
torpilleurs, Ytscopette et 1« Durmndal. plus 
un dock <U Duakarroa, les torpilleurs 
Ta»o»<m, GmttéUr at TmrbiUon, A Che/, 
bourg, qui te trouvaient klar, PV reffet 

du hasard, d|M ie» parafa» de la catas- 
trophe, une psiajMt» drsjua, le Champion 

■ le Calaiiien, reaaartmajrs de Calais. 

CBMHXt a«« 

Calaisien, ri 
ppareils 

comprimé ou* 
g à bord du Mvpo% et du torpilleur 

r, arrivas ce matin. De« docks 4 tor- 
5illeurs  sont arrives  de?  fVuikatflue  vers 

heures. 
On atlas»* de Cherbourg la f»bon 

Girafe, a»»a l'aaMlIa nasessaire a« rele- 
vage, atosi que le remorqueur Loiret, avec 
deux aSsbaaa» aaaialias pour le relevage. 

les appareiis powTempi»i éveniuel de 
l'air comprimé ont sti envoyés de Cher 
bourg à bord   ' 
m - 

lieu espoir 
AT "lisjrrf'r- amiia. la minist rs da la 

Mariais revenait k terre. Comme on lui de- 
mtasktlt fil aaasarvait nualqus aapoir au 
•«Jet d« leejvipage. i) a répondu qu'il n en 
avait aucun. I. enquête k laquelle 11 s* livre 
depuis son arrivée le confirme dans cette 
Ida* que la Pluvial» s été crevé par l'avant 
cjy Pts-dt-CuUii. Le malheureux bateau a 
été pria par la travers d'arrière, au mo- 
ment et, venant de terminer ses exercices 
par une plongea profonde, 11 remontait 
Iraivnmesnant k la surface. C'est par une 
fatalité dont personns n'est responsable 
qu'il a rencontré k ee moment l'avant du 
Pi-de-Otlaii, lequel, marchant k une vi- 
taasa da It nasudt, a eu vite fait de erever 
la double cloison du submersible. 

D'après le ministre, si l'on a vu. quelques 
instants après le choc, remonter un bout 
du Pluviôse, c'est apparemment parce que 
la commandant a fait faire k ce moment un 
anprême effort k son navire pour le rame- 
ner k la surface, mais l'eau envahissait 
l'intérieur, et, en l'espace de trois minute«, 
la Pluvioie coulait au fond, et son équipage 
périssait noyé. 

AI heures, le ministre et M. Chéron, 
raivie da l'amiral Bellue, de kUI. Trepon, 
préfet du Pas-de-Calais, Rtehman, sous- 
préfet de Calais, Salembier, maire. Slmo- 
oot et Damajot, ingénieurs en chef de Cher- 
bourg, se sont rendus k la station des sous- 
marins ou se trouvait le Ventait, eet autre 
■ubmarsible. frèra du Pluviôse, dont on 
avait craint la perte hier soir. 

Le mtnWtre est monté sur le Ventôl», 1 a 
rxploré avae les mêmes séaphandriera qui 
•valent raabarehé ce matin l'emplacement 
eu Pluviôse. Il leur a fait préciser las par- 
tie* M navire qu'ils avaient cru découvrir, 
et rsooanaltra celles qu'ils devraient re- 
rkerehar dans leurs descentes prochaines. 
Puis. 1» ministre et ea suite sont allés au 
aasstn de radoub où le paquebot abordeur 
est entré k Sa de réparation. On a pu aa 
rsaési eaaapsa des avarias causées au pa- 
ireabet, et ta faire une Idée k peu prés 
a lists da eailae produites sur la PtuwJse. 

Le gauvarnail d'avant du navire abor- 
ieur a été rejet« par la collision sur bâbord. 
et faussé ; une partie de l'étrave du navire 
a été cassée et repouesée sur tribord ; on 
constate des érafluree da quelques mètres 
•or tribord, k l'avant du navire, d'où il 
résulte qu'aprèe l'abordage le sous-marln 
a éo passer k tribord du paquebot. 

Le ministre a interroge en personne les 
nommas d'équipage* du Pat-de-Colaie qui 
étaient de veille au moment de la catas- 
trophe. 

Iran «feux a raconté qu'il avait aperçu 
soudainement, k 20 mètres en avant du na- 
vire, comme one longue perob« qu'il prit 
pour une bouée. 

-^ Vous ne saviez pas ce que c'est qu'un 
périscope ? a demandé le ministre. 

— Non, Monsieur le ministre, a répondu 
la marin. 
  Ce qui prouve, a conclu le ministre, 

eue les soue-searina ne s'amusent pas k at 
tVquer les sasauaboti sans quoi les ■»- 
■ages connaîtraient -un par 

Le otkuatze est resjerti k 8 b. M sur le 
Hauiki liisali I 

U a ehargé M. Chéron de se rendre dan» 
la matinée aupréri dee familles dee victimes 
qui habitent Oejieis au nombre de douze, 
ate da leur porker las condoléance» du gou- 

La role de 1 éqwpage 
l^ui   ranumértUon   officielle   du personnel 
- —~ i. rawiSMi   • 

fSt 
._■ le 
ïifcalna   de frégats.   commandant   la 

rort arattaeba   :  Toolon,  eéubetatre, 
aaast du Buffet. Oare du Nord, k Parts. 

Canot, lieutenant de vaisseau, ooaamaadaat le 
Pmniôie Port d'attaafte : Hoebefort. marié, 
«eux enfant». «. rue de lTSolle. k Calai». 

Engel,    enseigne    de    vaisseau    second    du 
rlàwse   Port   dattashe   :   Brest,  célibataire, 

mastusne  a  Calai»,   121.   rue  de  Lilie,  a 

,    premier    maître-torpilleur,    firatt- 
, a* m. OBI. marié, deux anfaata. famtlls 

deualeme   maître   patroa-pi- 
Tragiuer.  n*  m.  sots,   marié,  famille  k 

i MfanV Ass»lull 

:trs  ssrpflssor,  cnaiuuuig, 
sa.  lia*,  marie    deux   enfants.   Barbevllle- 

(CawasJaa). _. 
Mm     ffuarUer-eaaffr»   de    timonerie. 

M an.  marie.  Ploaha  (Cotas- 
jar. 
tissa 

craartler-maltrs    de    maaoravre, 
_    11 SI»,   eeubauire.   Lnâpiua-Cain- 

froat_y«s  
, asaastlerHaarte» de Ornons*», a* m. 
**\;Puusla (rinistsr»). 

F-ataltre torpilleur, a* m. 
Plouharnel (Morbihan;. 

ust- assaille» isnie lueyinen», a* »s. 
Vkrra ff\ osHIbatalr«. Annev'lfte-sur-Mer (Man- 
she). 

Batard.    matelot    toralUeur    breveté.   Binic. 
s» m. ItiS. célibataire. Laotlc 'Ontee-du-Nord). 

Gautier,   matelot    torpilleur    breveté,    Saint- 

La Paisk, quartier-ov 
as». . nTJma Pouai. 

uTB»7*sr»»-» 
i«T»s  (S), uéU.i—■, 

Malo. h* 5 011. céllbatah-e, Sa'nt-Briao (tlle-et- 
Vilaine'. 

Moren, deuxième maître-mécanicien, Lorlent, 
a'  Ml, marie,  deux  f7fa—q   famille à Calais. 

(iras, atiixn ;ne nialtrs-méeaiiieien torpilleur, 
»»lassa   n* 3070. marte, famille k Calais. 
■■Dry, quartier-maître mécanicien, l'iimpol, 

B» m. 14 918. marie, an enttril  famille il Calais. 
Appert*, quartier-maître méoanieien. Brest, 

a* m. 1336. marié, deux c-.fants. Saint-Maro 
(Flalstérel. 

teollan. quirtlcr-mattre mécanicien torpfl- 
laav, Brest, n* m. 8163. marié, deux enfanta, 
famille a Calais. 

Préfdllun. quariier-maltre méeaoicien torpil- 
leur, Brest, n- m. 16 63» ,t), célibataire. Caa- 
flans-fUr-Seine   (Marne). 

Oaaahet. quartier-maître mécanicipn, Brest, 
r* m. l»2ît (ij, marie, un enfant, famille a 
Calais. 

Moulin, s» m. 81 800 '!!. célibataire, aaint- 
Maurice. 13 Bis, rue du Plateau (lain»). 

warin, quaruar-malUt m'-aniciea torpilleur, 
- m. n lit (g). eéUkaUire. Malakoff (Seine). 

Sallgnv, canton de Dam- 

Tleiplerre.  qnartier-mattre mécanicien torsil- 
JS4I4   (I),   célibataire.   Calais. 

*^*»l*ïitff»   quartier-maître uécanloien, n 
41 ïtl (8), c/ftbatalre. Sallgni 
pierre (Allier;. 

rfeipierre. qnartie 
leur, n* m. 16 41 
31, me Baiat-Pterrs. 

Maoaeh. quartier-maître mécanicien torpil- 
leur, n- m. 87 713 (t). célibataire, au Trénou, 
canton de Ploudivy   Finistère . 

Carbon, matelot cuisinier, n* m. 28 919 (1), 
célibataire,  le  Havre,   11.  rue  de  la  Fontaine. 

L éUt-mijor da • Pluviôse > 
Le   commandant   Prêt 

Le capitaine de frégate Prat, comman- 
dant la flottille de Calais, avait pris son 
commandement il y a deux mois a peine, 
après une campagne da deux ans en Ex- 
Irême-Orient, où il avait rempli las fonc- 
tions de chef d'état-major de l'amiral 
Perrin, k bord du D'Bntrecasteaux. Il avait 
43 ans. 

Castres-sur 1 Aaout, 27 mai. — La com- 
mandant Prat, qui se trouvs k bord du Plu- 
viôse, est de Castres. 

C« matin, le maire et le sous-préfet ont 
annoncé la fatale nouvelle k la mère du 
commandant qui garde encore quelque es- 
poir eur te sort de son fils. 

Le commandant Prat compte iei de nom- 
breux amis. 

La lieutenant es vaissean Callet 
Le lieutenant de vaisseau Maurice Ckllot 

était un officier des plus distingués, des- 
tiné k une carrière brillante. Entré au 
Bord* en 1891, aspirant de 1" classe en 
1894, il Ht d'abord une campagne de deux 
ans en Extrême-Orient. Enseigne da vais- 
seau en 1896. il embarqua en escadre, puis 
sur VBUrn, école daa pilote». Il se spécia- 
lisa ensuite dans la navigation sous-marina, 
et promu au choix lieutenant da vaisseau 
en 1904, il commanda la Triton dans la pre- 
mier« flottille de la Manche. Il acquit tout 
da suite la réputation d'un habile manœu- 
vrier ; l'amiral Fournier, inspecteur gé- 
néral des flottilles, la distingua at la pro- 
posa d'office pour la Légion d'honneur. Le 
'ieutenant de vaisseau Callot embarqua an 
1900, au choix, comme professeur, sur le 
Dua-uay-TYouin, école d'application des as- 
pirants ; 11 ae livra k des études spéciales 
de photographie de» cotes qui lui valurent 
un témoignage de satisfaction. Après un 
stage k l'état-maior général pour la misa 
au point de ses travaux, il avait reçu, le 
15 juin 1909, le commandement du P(u- 
viôie. Mme CaJlot, qui vient de subir une 
opération chirurgicale, est encore en trai- 
tement dans uns maison de santé de Paris. 

La Rochelle, 77 mai. — Le lieutenant de 
vaisseau Pierre-Félix-Maurice Callot était 
RochelaiS. Il était né le 13 décembre 1873. 

Le commandant du Pluviôse appartenait 
k une vieille famille roohelaise II était 
l'arrière-cetit-flls de M. Callot, historien, 
et patiUAls d* si. Dor, tous deux ancien« 
maire» da La Rachella. 

L'enseigne Engel 
L'enseigne de vaisseau Engel, êgé de 

3d ans, est né k Mulhouse. Il fit ses études 
au lycée de Belfort et, k 18 ans, il était 
admis k bord du Borda, Nommé aspirant k 
bord du Vtcfor-Suaa, il nt plusieurs croi- 
sières, puis obtintles galons d'enseigne de 
vaisseau, avec lesquels il passa sur le cui- 
rassé /aairéotiiberrv. Il prit part k l'expé- 
dition du Maroc, revint en France et de- 
meura quelque temps k Toulon. Il y a deux 
moi», l'enseigne de vaisseau Engel était dé- 
signé pour embarquer k bord du sous- 
marin PhHitd»», k Calais. Et cela lui causa 
une immense Joie. L'enseigne de vaisseau 
Engel est le neveu de M. Andrieux, député 
des Basses-Alpes. 

La promotion de 1891 k laquelle appar- 
tenait le lieutenant de vaisseau Callot a été 
éprouvée par de nombreuses morts tra- 
giques : Béhic, disparu en mer, au large du 
Pouldu, eur un cotrs lui appartenant ; 
Epelllard, second du contre-torpilleur /ra- 
mée, eoulé en 1900 ; Fépoux, qui trouva la 
mort comme commandant du sous-marin 
Lvrm, k Bzcerte ; Colndé, décapité par les 
Sakslaves, prés de Majunga Madagascar). 

Belfort, 27 mal. — L'ensaigà» Pierre 
Engel qui aa trouve k bord du PluvidJ«, est 
d'origine alsacienne. Sa famille habite le 
chateau du Cherrais, k coté da Belfort. Son 
para, M. Alfred Engel, ancien officier de 
mobiles pendant la guerre d* 1870-1871, 
est chef de bataillon d'infanterie coloniale, 
officier d» la Légion dTiormeur. 

Le « Hniêf«- * 
Le Pluviôse est un submersible du type 

le plus récent, il déplace de 450 tonnes et 
mesure 51".12" de longueur, t",97 de largeur 
et 3-.1Z de tirant d'eau II possède deux 
hélice», six tubes lance-torpilles sous-ma- 
rines et des boucles de relevage. 

C'est un excellent bktiment, très marin, 
très stable, qui a effectué dana son pre- 
mier port d'attacho des essais de longu? 
durée et a accompli au large des raids 
nombreux qui avaient permis de le mettre 
complètement au point. 

Les submersibles du type Pbtviôit ont 
été construits sur 'es plane de M. Laubeuf. 
A la lin de l'an dernier, il an existait deux 
sur les dix-huit commasldés en 1905 et deux 
d'un type nouveau, sur les seize com- 
mandés en 1908. Vingt et un étaient aceors 
sur cale et ae seront pas' terminés avant 
la fin de l'année prochaine. 

La construction de chacune de ces utiles 
coûta 1 600 000 francs 

Lei catastrophes i» sous-marias 
Voici une lisle des accidents de eom- 

marins qui sa sont produits k l'étranger 
depuis six ans : 

En 190», le sous-marin anglais A-/ est 
coulé par la vapeur Berwick-Cutl*. k Isac- 
tré» du Solsnt : 11 noyés, »n 190«, esrplu- 
siosî h bord du 4-S : S mort», 8 blessés. F.n 
190», >» sous-mari« A-g ait coulé au large 
de Plymouth : 15 noyés. En 1907, explo- 
sion k Portsmouth k bord da Ce* : 1 offi- 
cier tué et 2 blessés. En 1909, le C-H est 
coulé par le vapeur Sddyitone dans la mer 
du Nord : 17 morts. Il y a quelques mois, 
le sous-marin russe Cambëia fut coulé par 
le navire de guerre Hoitilav dans la mer 
du Nord, et, enfin, k la fin du mois d'avril 
dernier, le sous-marin japonais n" 6 coula 
pendant des manoeuvres dans la baie de Hi- 
roshima, avec tout son équipage. 

F.n France, nous avons perdu le Lufin et 
le Farfadet, 

Condoléances anglaises 
L'Amirauté anglaise a adressé an mi- 

nistre de la Marine, le télégramme de con- 
doléance« suivant : 

Londres, 26 mal. 
Permrffrz-moi,   au   nom  de   IMmiraulé   «- 

glaise, de vota exprimer la profonde lympatftU 
de la marine royale à l'occasion du ferrlbie ae- 
ridrnf gui trappe la marine française, 

MAC   KENN*. 

Sir William Dupree. maire de Ports- 
mouth, a adressé un télégramme de sym- 
pathie k notre ambassadeur k Londres, 
M. Cambon. 

LA MUTINERIE DU MO' 

Quatre meneurs passeront 
en Conseil de guerre 

Le général Andrl a examiné la part des 
responsabilités dans la mutinerie. 

Après interrogatoire des quatre princi- 
paux meneurs, Deylaud, qui donna un coup 
de crosse de fusil dans le ventre du lieu- 
tenant-colonel Castalng. a été Inculpé d'ex- 
citation de militaires k la révolta et da 
coups et blessures k un officier supérieur. 

Milleret, le clairon qui sonna le rassem- 
blement des révoltés, Le Due et Admes. In- 
culpés d'excitation k la révolu, ont été 
extraits du camp et conduits k la maison 
d'arrêt où les gendarmes les ont pris pour 
les conduire k Marseille, en prévention de 
Conseil de guerre. 

De plus, 55 hommes sont punis de quinze 
Jours de prison, dont 8 de cellule, par le 
chef de corps avec demande au comman- 
dant de corps d'armée de porter la punition 
k soixante jours de prison. 

Enfin. 40 réservistes qui avaient quitté 
le camp avec la manifestation, mais qui 
rentrèrent peu après, sont punis de huit 
•ours de prison. 

Deux réservistes qui, après avoir ré- 
pondu k l'appel lundi, avalent quitté le 
corps et étaient en état d'absence illégale 
depuis trois jours, ont réintégré la 240\ 
Ils ont été punis de trente Jours de prison. 
Ua réserviste qui a quitté le corps depuis 
lundi va être porté déserteur. 

Li sciMlais  dM  IfyaMatioas 
M. 1« juge d'irtstaTuction Àlb»ne. »v»ft 

convoqué, hier. M. Lefebvre, courtier, an- 
citjo no wir» à Bolbec et l'un des manda- 
taires de Duo» inculpé de faux et d'uuge 
de faux. 

M. Lefebvre est; perait-i), en voyage, et 
il n'a pu, Lmturellament, répondre à la con- 
vocation. 

Sur mandat du juge, une perquisition a 
alors éié faite per M. Htunard au domicile 
du courtier, qui habite rue Demrémoiit. 

Cette opération, effectuée en présence de 
Mme Lefebvre, a amené la saisie de dossiers 
renfermant de nombreux documents. 

Une autre perquisition a eu lieu, fa Bar- 
te-Due, ehes un autre inamiaUire de Dues, 
égaiament inculpé, M. Breton, notaire. 

Une conférence 
de l'abbé Moreux 

Aa  premier rang des  coIUtwrttsurs 
revu» Les  Conférenét», 9  faut asaear 

d«  la 
lernt» 

nea« «irteteur da l'Obesarvattoir« se iSeiupes. Il 
visât d'étuaiisr dans cette revue ■ La forma- 
tion da système solaire •- Voici 1« plan de son 
travail : Ces enseignements du olef 1(0114; Com- 
ment expliquer Ta formation des astres T 
La formation : Amas d'étoiles et de nébuleuses ; 
constitution d'une nébuleuse ; les lois ds la for- 
mation des mondes ; condensation ai transMr 
mation en étoile ; origine du système solaire ; 
Kant ; Laplace ; les inconvénients de son Sys- 
tème ; Hervé Pave ; le« diverses phases de la 
nébuleuse ; le colonel de Llgondes. 

La COUM sremtth*« ; D^près la science, à 
l'origine les molécules de notre nébuleuse 
étaient fort éloignées les unes des autres et 
sans mouvement aucun ; ee mouvermrot n'a pu 
s effectuer sans cause, car la matière est Inerte; 
il f.tut donc une cause premiere, un premier 
motev qol est Dieu ; Pasteur. 

Abonnement, 6 francs par ao ; un numéro, 
0 fr. li. 
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Echos politiques 
et parlementaires 

Lé Bureau ds la Chambr» 
Mercredi prochain, 1" juin, lorsque la doyen 

d'âge M. Louis Passy, député libéral de l'Eure, 
fera son entrée dans la salle des seances de 
la Chambre des députes. Il sera assisté des 
six plus jeunes membres de rassemblée : 
MM. Chau lin-Se™ inters (Mayenne), Even (Cô- 
tes-du-Nnrd}, Python (Puy-de-Dôme^, Msltre 
(Saône-et-Loiret, radicaux ; Charles Dumas 
(Allier;, socialiste unifié, et Poitou-Duplseey 
(Charente, libéral. 

Après l'allocution de M. Louis »Nssy, la 
Chambre élira son bureau provisoire, as prési- 
dent et deux vice-présidents. 

Jusqu'ici M. Henri Briason est le seul can- 
didat. 

Ses partisans cherchent à faire croire aux 
nouveaux députés qu'il serait du plue mao- 
v&js goût de ne pas élire M. Brlsson & une 
bel!« majorité, que la politique us rtan fa voir 
avec   l'éltetion   du   président  provisoire,   etc. 

?fa7f* sont ceux qui se laisseront prendre à 
ces baltes paroles. 

On avait annoncé dans certains Journaux 
que M. Paul D<>schan*M avait l'intention d'être 
candidat au fauteuil préaklentlel, mais M. Des- 
ohanel a fait démentir cette information. 

C'est après la validation des élections non 
contestées et la répartition des dossiers élec- 
toraux dont 1 élection a donoé ieu 4 contesta- 
tion que la Chambre nommera son bureau dé- 
finitif 

Pour les sièges des vice-présidents, on parle 
de MM. Berteaux. KloU et Puech. et peur le 
quatrième fauteuil de M. Joseph Thierry ou de 
M. Paul Blgnon. 

MM. Berteaux, Massé et Rabier viennent 
d adresser à leurs collègues réélus du groupe 
radical-soeiallste une lettre les priant (Taasfs- 
tar mardi prochain, ft la Chambre. S une réu- 
nion • dans laquelle seront examinées les 
questions qui se posent au début de la légis- 
lature   •. 

M. Ballande et fe téléphone 

Le directeur des postes de Bordeaux vient 
d'adresser aux abonnés du téléphone une cir- 
culaire leur notifiant qu'à l'avenir les dépêches 
reçues à leur adresse ne leur seront télégra- 
phiées que si le message comporte 1« mot télé- 
phone ou s'ils sont pourvus d une adresse con- 
ventionnelle comportant un versement de 
tO francs par an. 

M. Ballande, député de Bordeaux, vient 
d'avertir le ministre des Postes et Télégraphes 
qu'il lui poserait une question relative a cette 
circulaire. 

l'atMBlanee lora âm 

—  fUÏ dotuté lecture  par le  greffier, 
ft Pujos,  uffleier d'administration, qu'assistait 
l'appariteur Arnoux, dans la oaur de la prison, 
savant  la  garde  assemblée. 

Oraby a signé aujourd'hui son pourvoi. 

h taire,  n'assit 
prononcé du 

Il leur en 

Cmirès de la Upi 
des FiiDcaiw 

Associations de cftgfs le famille 
Comme nous l'avions annoncé, M. Gurnaud a 

donné, Jeudi, une conférence sur ■ la nécessité 
d'une intervention des familles à l'école ». 
Après lui, MM. t. Buisson, Deny* Cochin et 
Pournièrs ont exposé leurs vues sur os point. 

Ds cette controverse il résulte que le prlnelpe 
d'usé oollaboration «las instituteurs et dis ehefs 
«le famille est a peu près unanimement reconnu 
comme ind»pensable. 

Mais il a été décidé, en outre, qu'une Commis- 
sion d'études préparerait l'application de la ré- 
forme qu'implique l'adoption de ce prlnelpe. Ici, 
nous faisons toutes réserves, ayant quelque rai- 
son de penser que certains eorpe sociaux dont 
parlait M. Denys Cochin n'auront paa dans les 
délibérations projetées la légitime part qui leur 
est due. 

Tout va s'arranger 
Les créanciers de-Sœur Candide 

ont formé un Jefcsortium 
Les créanciers de Sdsur Candide ae sont 

constitués en consortium dans le but d'ar- 
river au retrait dee plaintes et à la li- 
quidation à l'amiable de l'actif de la pré- 
venue, de façon à perdre le moins uos-tibls. 

Déjà, M. Peyret aurait consenti a ret (rei- 
se plainte. Seul, M. îjagnaux ferait quei- 

3ues objections, mais, comme 11 suffit 
'une somme de 80 000 francs pour déga- 

ger ses bijoux, mil doute qu'une entente ess 
se fasse prochainement 

M. Peyret va, lui aussi, rentrer en pos- 
session de ses 7(000 francs, en joyaux. 

fleeur Candide les avait vendus 
25 000 francs à M. Matti courtier, qui lui- 
même lea avait revendus 31000 francs à 
M. Glasberg, bijoutier rue Lafayette. Celui. 
ci a indiqué au jug-e d'instruction les nom? 
des personnes qui les lui avaient acheéjés. 
On va les rechercher 

Les assassins 
de Mme ßouin 

Graby est condamné à mort 
Michel à vingt ans de travaux forcés 

A 8 heures du soir, après Une déUbéraUon 
d'une heurs et quart, le deuxième Censell ds 
fuerre da Parle a rendu on Jugement oon- 

amnant : Graby à la dégradation militaire st 
à la peine de mort, Michel, à vingt ans de tra- 
vaux forcés, k la dégradation militaire et à 
dix  ans d'Interdiction  de séjour. 

Pour aller en cassation 
M* Henri Qéraud, avocat de Graby, a alors 

demandé et obtenu acte de trois faits qui lui 
serviront de moyens pour un pourvoi en cassa- 
tion : 

l* Les scellés ont été ouverts sans avoir «été 
présentés aux accusés  ; 

2* Le dossier de l'Instruction civile a été 
Joint au dossier d instruotion militaire ; 

3" Les accusés n'ont pas été interrogés au su- 
Jet des conclusions déposées dans l'après-midi 
et tendant a la nomination d'une Commission de 
inMecins aliénâtes. 

Graby et Michel, ainsi que l'exige la loi ml- 

Le Congrès de la Ligue s'est ouvert nier. Aa 
séisrtnaf« de Montmartre, magnifique allocu- 
tion de M l'abbé Bsrthet, développant cette dé- 
finition qu'il donne je la Ligue : apostolat 
social, propagande religieuse. 

De ties nomtomuass présideates réusiss en 
Congrès adressent au «alnt^Pér* et ft la ba- 
ronne Reilie, par un télégramme, l'hommage 
do leur i-saaiituaui stassfcasassit, 

Uae essasaaftareeaSae aa^aee»»asa»fl»a a'a»»aaa*j»aa. aàSae»»»s 
les pointa posés de ce que doit être et ne pas 
être une présidente ; la conclusion est éloquem- 
ment résumée par la vicomtesse oV Vétard qui 
préside  Je Congrès. 

La réunion d<> ee matin à laquelle assistaient 
plus ds loo présidentes a été toute rempli*, 
après la lactuae d« rapport de Mlle Preasard. 
par une discussion fort Interessante et fort ani- 
mée. 

On fit une revue générale de l'organisation 
de la Ligue et des résultats obtenus grâce à 
elle. 

Partout en Prance se multiplient les Conseils 
loseux. cantonaux, départementaux, et partout 
se tiennent périodiquement des Congrès can- 
tonaux, départementaux, régionaux, nationaux. 
Graee au fonctionnement régulier de ce mé- 
canisme que le secrétariat central ds Parts 
surveille et dirige, la Ligue se montre admi- 
rablement préparée à remplir la tftche qu'elle 
s'est fixée : créer et maintenir l'esprit d SJVOS- 
toiat dans toutes les classes de la société. 

Mme de Vélard présidait cette séance ft 1s- 
queUs assistait M. l'abbé Lenert, curé de Saint- 
N KO las du Cbardonnet. 

Pour défendre rjmeje nos enfants 
L'Officiel enregistre la déclaration des asso- 

ciations des pères de famille de la ville d* 
Rennes et des 22 communes suburbaines dé- 
pendant de ses 4 cantons, dse familles de 
Belligné (Loire-lnféneura) et de l'aseoeUUon 
familial«, des écoles libres de Chatou (Seine-et- 
Oise}. 

Échos religieux 
Olnquêntentlre stcerdoîâl 

de Mgr Wtllfx 
Mgr l'evéque d'Arras célébrera, le t Juin, 1« 

cinquantième anniversaire de son ordtnaUoa. 
sacerdotale. 

En cette fête, ft la fols solennelle et Intime, 
Mgr  willies,   dans es  cathédrale,  montera   ft 

IDI M MAI UU 
rental, eWuré de etM srebevequea i 
ques, 6ê plusieurs centaines de ses Dtsnres et.' 
de tout «n peuple 4s Mêles. 

Cause de béatHtoâUon 
de   Mgr    l'archevêque 
herche e* la remise a .' 

d« Un mandement de 
Paria prescrit la reohei ____ 
torité ecclésiastique des écrits des serviteurs d« 
Dieu, Mgr Simeon Berneux et ass compagnon« 
mis i mort en Corée, an vui de leur cause d( 
beatification. 

+      N08   AMIS   DÉFUNTS 
/tous, auRiK, ;OSXPH 

Mme d'Abadie, née Henriette de Dion, 73 ans. 
ft Pari». 

Mme Henri Cambusat, SO ana, au chateau 
des EpicheUères, ft Souligné-sous-Vallon (Sar- 
the).   —  M.   Georges   Heure,   ancfei   éie«|  da 

Ecole   polytechnique, 
application     d'artillet 

offlcier-élèv«   à   l'Eeple 
de     Fontainebleau, 

de ohevsJ sjr- 
d'application     d'artillerie 
e> ans, mort dans un 
venu au cours d'un 

M. Jose]" 
conférence   _ 
d?   Fabrique   de   la   paroisse   Notrt-Dams,   lec- 
teur assidu de la Crois, ft Guebwiïler (Alsace). 

cours d'un exercice mtjitafr*. 
leph Seehbaeh, snstea .président de la 
ce de faint-Vincent de Faul,  membre 

VERS LA SALETTE 
17* pèlerinage des vacaaces k Notre-Dame ds 

la Saiettt. — Stations 4 Ars, ft Paray-Ie-Mooial, 
à Notre-Dame de Fourvlère et ft Notre-Dame du 
Puy. — Départ de Parla, le mardi 23 août ; re- 
tour le vendredi matin 2 septembre. 

Prix du pèlerinage, tous frais compris i 
lr* claase : 195 fr. ; 2* classe, 170 fr. ; 3' classe : 
156 fr. Les pèlerins obtiendront des réductions 
pour rejoindre ft Paris le train spécial. 

Pour tous renseignements et pour le pro- 
gramme détaillé, s'adresser k M. l'abbé Louie 
Petit, directeur de l'oeuvre de Sainte-PbJlo- 
méne, 27, rue de Dantsig, Parls-Vaugirard. 

un pèlerinage à Bissiedeln 
Les fêtes do Csrmel. de l'Assomption et ds 

la Nativité «   Einsfedeln   (Suisse). 
Départ de Pontariler et de Genève les 14 Juil- 

let, 12 août et 5 septembre ; retour les 11 Juil- 
let, 16 août et 10 septembre. Prix unique alles 
et retour   : ï" cl., *1 fr. 70 ; 8* cl.. 28 fr. 60. 

On visite Lausanne, Pribourg, Berne. l'Ober- 
land, Interlsken, Scheidegg, le Co* de Brang, 
Lucerne, Zur'ch, ls chute du Rhin En outre, 
pèlerinage au tombeau du bienheureux Ctni- 
sius. a arrtboerg, et Nicolas ds rlu-  ft Sachsein. 

Demander programme et renseignements S 
M. le chanoine Cornu, ft Qulngev 'Douhs). 

JT.-l. — Le pèlerinage de septembre sera 
suivi d'une excursion facultative a Überr-ua- 
mergau. Représentation de la Passion le 11 sep- 
tembre. Visite de Constance, Munich, etc. Re- 
tour le 14 septembre. Prix du vovage complet. 
tous frais compris ; 2» cl., 220 fr. ; 3* cl, 
1S4 fr. 50. • «• - 

Informations du soir 
LA  PESTE  DIT  c   PLUTIOSE  S 

Calais. 23 mal 
A 1 heure, le ministre de i. Marine est re- 

\tnu au large. 
Les efforts tentes dans la matinée pour atta- 

cher ie Pluviôse ont été va'-is. 
La faute en est ft l'intensVt <1*M C crante qui 

tont tellement puissante qu* !f* scap!ias>dr!ers 
peuvent i grand'peine se icmr deb'-ui. 

Calais, 27 mai. — M. Henry Chéron, au cours 
de sa visite aux familles des marins du 
Pluviôse, s'est efforcé de consoler du mieux 
qu'il s pu lea veuves et les orphelins. 

La tache était d'autant plus pénible qua plu- 
sieurs s'étalent Imaginé, sur la fol de fausses 
nouvelles, que leurs parents mânes vivaient 
encore et qu'on les entendait même parier. 

Le soTK^es*pe*faire d'Etat a promis que le 
gouvernement ferait tout son devoir, tans pour 
secourir les veuves et les orphelins, que pour 
faire aux morts des obsèques dignes d'eux. 

Calais. 3 h. 16. — Les scaphandriers n'au- 
raient pas retrouvé la trace do Plwiôte au 
cours de leur dernière descente. 

Le submersible aurait été déplacé par l'ac- 
tion des courants et le repérement serait a 
refaire. f Hares.) 

Cherbourg, 27 mai. — On prépare ft l'arse- 
nal un grand dock de 600 tonneaux qui partira 
cette après-midi pour Calais, au cas oh ls re- 
levage du Pluviè$e par les chalands partis 
hier,  serait  impossible. 

L'ordre a été donné au port de Cherbourg de 
hâter les travaux de réparation du Dttpieix pour 
permettre d'échouer le PluviCte dans la forme 
de radoub où est» le Dupleix. 

Le président de la République a envoyé, ce 
matin a l'amiral Boue de Lspeyrere, ministre de 
la Marine, actuellement ft Ca'sis, le télégramme 
suivant ft l'occasion de 1. catastrophe du Plu- 
«.ose : 

- Président de la République 
■   ft  ministre  Marine,  ft  Calais, 

•  J associe ma douleur ft celle de notre hé- 
roïque marine et mas plus profondes sympa- 
thies vont aux glorieuses victimes de la ter- 
rible cataeurophe. 

-  Cordialement ft toui, 
■ ASMA..D F.mtaxa ■. 

tes omsséi e*e mcicttnt 
Vsiel reetnian qui cettmense ft s'acsrediter 

dsas les milieux maritimes ft Calais. 
On croit qu'avant de rencontrer le P<u-*U- 

Calaix. le Ftùtrtffte avait défï subi nne avarie : 
/e submersible devait éoniivir des difflcuJiWs 
de manœuvre qui ne lu. pr-i'inirent point d'évi- 
ter la collision. Cette hypothèse de l'avarie 
déterminant la cauitronh- est généralement 
eesepiée par les officiers de marine qui n'ad- 
mettent pss qu'à l'aide d" son périscope le 
iW«vt0>e n'ait pas vu venu le paquebot abor- 
deur. 

Lts  condoléances   étrangères 

L« capitaine de vaisseau Starke, attaché na- 
val ft l'ambassade d'Allemagne, s'est rendu 
dans la matinée au minister' de la Marine pour 
apporter au ministre les condoléances ds 
l'amiral von Tlrpiz, ministre de la Marine d'Al- 
lemagne, Saadeddine bey, maître des cérémo- 
nies de Sa Majesté Impériale, est venue sgsJe- 

nsent apporter an mimetre les condoléances ds 
sut tan. 

M. Briand a reçu, ce matin, M. Anorptie Cam- 
not président, et M. Pallu de la Barrtere, se« 
crétalre général de l'Alliano; démocratique aid 
I ont entretenu de la sltnatioû noUüqüe? 

LES urasxsm otr CAMP OS «AisiLuir • 
Nîmes, 27 mai. — L'n orage épouvantahla a 

éclaté hier soir sur le camp de MASS Hits - la 
pluie était accompagnée de grêle. Plus,è*r» 
campements ont été coamplètement inondés. 

Dans la matinée, das maawsarvraa eomprenesit 
des évolutions d'eAaamble, sppuyées par l'ar- 
tillerie, ont satisfait les généraux qui y assfs- 
i aient. 

Le réserviste Balarguet, du 240*. qui avait 
quitté ie camp MassiUan députa le is.mai, a 
été arrêté la nuit dernière au moment où 
il allait prendre le train pour Aisée. 

ACCIDfcHT   A   BOBS   B*UB   BATTBE 

Port-en-Bessin (Calvados). 27 mai. — fit 
opérant le déchaînement d'un navire anglais k 
charbon. M. Taycraig. secjsd, en repoussant 
une benne, perdit l'équilibre et tomba entre la 
quai et le navire. Il s'est bt.sé la Jambe et la 
colonne vertébrale sur te bord du bateau. Il cas 
mort presque instantanément. 

LUS   IB   BAT0IB 
—    Albert    Vls^nsrn, 

MOITi   ACCIDEM 
Chambéry, 27 mai. 

21 ans, terrassier, ft Landry, sur la ligne en 
eonstruotioa de MouUers ft Bourg-Saint>M*u- 
rice, a été eue sous un écoulement, as pré- 
sence de son përe. 

Louis Use» bot t., 66 ana, tailleur de pierres 
ft Laebssssise. s'est tué aecieentaUement en 
tombant d'un premier étage dana une cour. 

ACCIDENT  DE  CIEHlN  SE  TtM 

Bruxelles, 27 mai. — L'express Amsterdam- 
Parts « deesdtté vers 1 h. S0 près de la gara du 
Nerd, ft Bruxelles, ft ls hauteur de la rue de 
Lion. 

Une voiture de luxe s'est renversée. 
Il y aurait une dlaalaa de blessés. 

BattT/tt   FOLITIftDS   EX   IBLAXBk. 
Londrae, tl sac*. — Uta* sésjtahe de statt» 

turk (comté de Cork) signait qu'une émeute 
a eu lieu Mer ft Newmarket entre tes factions 
hostiles   nationalistes. 

Les désordres sot continué toute la Journée. 
Quelques maisons ont été démolies. 

Ls police a dû tirer sur la fouie. 
L'n homme a été tué. 

VICTIME  SX LA  T0ÜDBE 

Yaeingeaux, 27 aaai. -e La foudre «st 1 
hier soir aux Planehattes (commune ds ûra- 
saw). tuant net une fillette de 10 ans et blés« 
sant  grièvement  une  dame. 

Londres, si mal. — Le srince 
parti à 10 b. 30, de la gare V.aesrla pour Pans, 

Ls duo de Connaugbl l'a salué ft son départ. 
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IBS Ll lauHiTlTH 
m T« vois bien, dit-il fe Le Salmonie, 

4*11*0)1* «st capable de ressdre compte de ses 
«stressions de voyage. Seulement, Il faut 
sgéesr s'y prendre. Et noua connaissons ton 
aebire'é. Tu* as voulu savoir tout fe fa /ois. 

Puis, Se retournant vers Marcelle : 
— Et maintenant. Mademoiselle, ajouta- 

ML voue sentes-vous en état de nous faire 
tf recrl de ce qui voue est arrivé t 

— Cast une histoire étrange, répondit- 
slrS, mais qui ne sers pas longue. Vous 
savez que j'étais allée fe L» Tougerafe pour 

1 donner de Pair ft la maison. J'avais ptsse 
kfajte » matinée fe remuer du linge et fe 
*j remettre an »lace. Un peu avant l'heure 
*>i dé)*ttoer, j* »renvoyai m« femme de 
:bambre à BeautVçard, en lui disant que 
je fie tarderais pes fe rentrer ae>rès elle. 
Elle pertlt. Je m'assis en face d'un petit 
sureau de travail, et je me mis k faire Tift- 
sentaira des tiroirs. Que m'est-il arrivé? 
Ma suis-je endormie T C'est un secret indé- 
eniffrable. Toujours est-il que lorsque je 
repris censcience de moi-même, jetais 
tans une chambre inconnue, éclairée par 
Ht lumière d'une lampe suspendue an pta- 
rond. Et Mme Esc%rHJyé éUit en face de 
xtoL J'ai passé en sa soti**^ tout <* '■««•»os 
1e rfelTreldn fnrréet 

— Et que voue disait-elle 

— Elle me rassurait. Elle s'efforçait de 
me prouvar qu« je ne courais aucun dan- 
ger. J'étais an gage entre ses mains ; tant 
qu'elle m aurait avec elle, e|- serait gardée 
contre voue. Puis, sur mes prières instantes, 
«He vous a fait savoir que je n'étais pas 
perdue. Elle était inquiète, embarrassée. 
Este aurait voulu apprendre ce que faisait 
M. Doniieaud, où il en était de ses re- 
cherches. Eile avait bien un moyen de lui 
échapper ; mais elle eraignait encore un 
autre homme. Elle ne sa\ait que faire, quel 
parti prendre, pour se dérober fe sa pour- 
suite acharnée. Elle imaginait des combi- 
naisons pour tromper l'avidité de cet an- 
cien complice... Un exi-1 lointain, un chan- 
gement de »nom ; un départ qui ne laisse- 
rait pas de traoes. Elle en était là de ses 
recherches, lorsqu'elle fut tout fe coup dé- 
barrassée de toutes ses craintes. Elle me 
confia son secret dans un besoin d'épanche- 
ment. après une sortie qui avait duré fe 
peine une heure. Le complice venait de 
périr. Il était allé lui-même rapidement 
au-devant de la mort. Et maintenant, rien 
ne la retenait plus. Elle allait partir, elle 
allait m'ouvrir la porte de ma prison. 
Ce st hier soir qu'elle me disait cela. Et 
depuis». eUe seule pourrait dire ce qui 
s'est passé. Il y a deux trous, deux vides 
dans ma vie dt?puis quatre ou cinq jours ; 
l'un, fe mon entrée dans la chambre mysté- 
rieuse, et l'autre fe ma sortie. 

— Ainsi, demanda Donizeâud, voua n'avs* 

aucune idée de l'endroit où peut être cette 
résidence souterraine ? 

— Aucune, je suis beaucoup plus embar- 
rassée que le renard de la fable ; je ne sais 
ni comment on y entre, ni eomtnent on en 
sort. 

— Eh bien, noua finirons peut-être par le 
savoir. Ce sera toujours une consolation. 

Epilogue - 
Environ trois mois après les durera évé- 

nements que nous venons de décrire, deux 
voyageurs, un jeune homme et une jeune 
femme, descendaient du chemin de fer fe 
Fontarabie. 

C'étaient Julien Donizeâud «t Marcelle La 
Salmonie. 

Mariés da la veille — après que le tri- 
bunal eût rendu une sentence en faveur du 
père Donizeâud — ils avaient eu tous deux 
la même pensée de venir cacher les pre- 
mières semaines de leur bonheur aur cette 
cOt« de l'Océan. 

Marcelle 3'était souvenue d'une petite 
maison blanche, bâtie fe la naissance d'une 
pente pittoresque, couverte d'une forêt de 
chênes-lièges, sur le bord d'une vallée éter- 
nellement verte et rafraîchie par un ruis- 
seau rapide. 

C'était, sur la côte du golfe de Gascogne, 
fe moitié chemin entre Fontarabie et la bai» 
du Passage, l'habitation rustique d'une fa- 
mille de Guipuacoans qui partageaient leur 
tempi entre la séoJte et la eulture de* 
vhmee. 

Cela s'appelait Monica. 
Marcelle y avait vécu un mois, deux ans 

auparavant, avec son frère et ss niece Su- 
zanne, et elle avait gardé de ce séjour et de 
l'hospitalité des paysans un souvenir char« 
man t. 

Une heure plu« tard, le jeune couple des- 
cendait fe la maieon rustique. Une servant« 
les avertit que le lieu avait changé de 
mettre,  et que celui qui rocoupa.it  était 

Il était aile conduire au port du Passage, 
une dame et un jeune homme, la mere et 
le fils, qui sortaient d'occuper pendant trois 
mois la chambre que les nouveaux arrivés 
allaient prendre fe leur tour. 

— Si leurs seigneuries, ajouU-t-slle, ne 
sont pss trop fatiguées, voici un sentier qui 
conduit au sommet de la colline, de Ift-haut 
elles verront la mer fe leurs piede. Le Pas- 
sage est fe gauche, elles ne manqueront 
point de découvrir la barque du patron, et 
reviendront avec lui. Pendant ce temps, js 
préparerai leurs chambres. 

Marcelle connaissait le chemin. Légère« 
ment, elle glissa son bras sous celui de SOS 
mari. 

— Allons-y, dit-elle, cela en vaut la 
peine. 

Et ils partirent. 
Quand ils furent au haut dé la côte, Ju- 

lien ne put retenir un cri d'admiration, 
L'horiion «'élargissait subitement, et de- 
vant eux s'éteftda-it la mer, une mer Infinie. 
Ils restèrent JongLernn*, l«syeux peraYua sur 
cette immensité. Dans le* dentelures de b» 

côte, Julien cherchait le Passage, an bout 
de sa lorgnette. 

Marcelle le lui montra, fe une demi-lieu*;, 
Sur la gauche ; ob I la lunette était bien 
inutile. On voyait des navires fe l'abri, im- 
mobiles. Un grand vapeur sortait de la 
rade, ses cheminées fumaient, c'était celui- 
là sans doute qui emmenait les deux voya- 
geurs dont on leur avait parlé, fe la ferme. 

Puis on canot rapide revenait fe eux, lon- 
geant la côte. Il avait une allure légère, 
cequstte. iH se laissèrent tenter. Il« «n- 
oendirsnt sur la plag«. 

Quand il« furent en face du canot. Ils 
agitèrent les bras. Le patron donna un 
coup de barre et amena l'embarcation. 

Ils montèrent. 
Marcelle poussa un eri d'étonAetnent. Elle 

venait de reconnaître le pilote. Et lui- 
même ne put retenir un mouvement de 
surprise. 

—* Mademoiselle La SaV>onief demanda- 
ML 

— Non pas Mlle Le, Salmonie. dit-elle ; 
je suis maintenant Mme Julien Donizeâud. 

— Comment ? M. DcmisMud d« 1« Mai 
soi.-du-Fa une T *# 

— Son file, répondit Julien, qui ne com- 
prenait pas encore. 

D'un mot, Marcelle 1'jnstruisiL L« patron 
de la barque était Donadleu, le postillon de 
circonstance qui l'avait enlevée et conduite 
fe Huffec. sous la garde de Mme leetuidyé. 

Il y eut un moment de gene. Ce fut DOne-' 
dieu qui rompit, le premier, I« «lien««. 

— Coman« oela «s raoecatr*, d.Uil ; sa- 

ve«-vous quels sont les deux voyageurs qu* 
je tiens d'embarquer et qui, depuis treat 
mol*, cachaient ici le deuil de leurs espé-i 
rances 

Est-ce que nous les connaissons t de-1 
Julie*. 

— Si Vous les connaisse! »... Faut-il que 
je les nomme ? C'est Mme Escandyé «i soa 
flls. 

— Ab t quelle rencontre, am effet 1 
— Ils s'en vont, poursuivit Desjastteefe, 
— Loin ♦ Où voftt-ili f 
— Ih) ont hésité longtemps. L'Angle- 

terre »... Cétait trop près. L'Amérique f— 
Trop loin. Alors ils se sont décidés pour 
les fie* Aeeret. C'est la qu'il« vent essayes 
ds ae faire une existence nouvelle. Je a« 
taie pas si la terre d'exil leur sera douée, 
mais leur êott vous ferait pit«. 

— Qu'ils emportent done notre pitié I dit 
fefareelle. 

— Et notre pardon ! ajouta JuJie«. 
— Et puissent-ils, «m Bus a Donadler» 

retrouver 1 oubli I 
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